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FT RAA1'votre Alteffe Serenifrime étoit du naturel de

ceus, quis’ imaginent, que c’èt le plas haut
point de la felicité, d’eftre loûé de plufreurs, elle
n'auroit pas befoin d’en foliciter des haran-
Lueurs eloquents, par la force de la largejfe, on

de fes commandements, (ar toutes les fois, que Vous faites re-

fentir Vôtre excellent Gouvernement à un de Uos Jujets, tant de
fois Vous mettes une nouvelle marque de Uôtre incomparable Ver«

tu, dans le ljure de l’eternité, dans lequel une grande partie de
feitilles font confacrées à vôtre fagefe, pieté, juftice Go-bonté, L’E.
glifé avoie, quant au nom, qu'il refemble feulement à celuy du
Roy Salomon mais qu'en effet “Vous poffedes parfaitement tout

ce que le faint peuple de Dieu a dit autrefois de fes melieurs Roys.

La republique ne fauroit nier, que Vous ne meritiés auffi bien le
nom du melieur ou celuy du pere de la patrie que le miracle des
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Romains, le orand Trajan. Enfin tout le pars êt convaincu,
que fa maifon.des Princes de Saxe produit auffi bien les delives.
da-genre- bumain, que :la fainille de aimable liberal Tite.
Veu.qu' à-V'entrée de ce nouvel a on-entend chanter tant de voix

dà joye de tous cets, qui font interefses de Vous voir beureus.
Dont les uns adorent la grace du grand Dieu, par laquelle Vous
avés beureufement conclu l'annéapafice.y, Les autres fapplient

de- plus.le Ciel de Vous:danner fa benediction celefte. Ceux qui
font en pouvvir, donnent à reconnaitre leur refpét par des pretieus

prefents. Comme donc Vos Mufes aupres de la Pliffé egalement que

des autres états fortes de fujets, doivent publier Votre prodigi-"
eufe bonté Ca clemence, ainfi refentent elles une grand envie, ausfe

bien que les autres, à ce renouvellement d’ année, de Vous offrir

leur devoir, De faire des prefents ce n'êt pas une affaire, qui
s'attend des écoles, puisqu'il y ad efperer plutôt de la pousfiere, que

des richefles des préfents, dignes des perfonnes de Vitre rang,

Et le laurier, dont Apollonfe fert, n'êt pas pour les têtes ointes, qui

font dejaenvironnées des palmes plus nobles de la majesté, Par-
donnés donc la bardieffe, dont je me rends coupable par la prefen-

te, Cy permettés que le cœur execute, Ce que les mains ne peu-
vent, (ependant Dieu veuille au commencement de cette annee

repandre fur Uôtre Alte]fe Seremsfime toutes les richefles 5 l'a-
bondance de fes benedithons, Les yeus de la divine providence

Jeyent incefament fur Vos, voyes dy Vous faffent jouir de [es enflu-
ences celeStes en toutes Vosattions. Ses oreilles entendent tous les.

fouhaits defirs de votre cœur. Sa bouche Vous confole en tou-
tes vos adverfites. Ses mains Vous asfiflent en toutes Uos entre-
prifes, Vous fafent Jentir les errêts les plus beureus du mondeVu

de Vos confeilles, Son puiffant bras dufipe tout ce qui peut ob-

feurcir la felicite de Votre illuftre maifon, le luftre de la cour, le

repos de'egtife, Ja paire de fideles fujets, le falut de toute la
principaute,  Socæny paternel S’attendriffe toujours à Vos prie-

vesée…LEPFace AJ
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res C7 à Vos oraïjons. La forcé-de fès pirds Uons rende capaz
ble, de fouler Vos ennemis: fous Uos'propres pieds; &>froiffent
des tetes de tous veus, qui par leurde[feinsvenimens vous vont atta-

quer en Îrons «9 vipéres, Brfin l’accroifement de Vôtre felicie.
té Ca‘gloire fleurifle perpetuellement, comme 1 Olivier, qui êt le
Symbole han [éntenient de Vossarmes facres, mais ausfr-de Uôtre
eprit pacifique. Sé-jeFobiientcela par-mes-fonbaits; ‘ecole, la=
quelle m'a éte confiée, n'aura pas à craindre aucun mâlbeur, maix

plutôt defperer d’être en comble de la felicité, foit en benignité,
Ve

Fe i

toit en protettion, ausfs bien que wmoy, qui Juis avec un tres pro-
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